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PRIME GRATUITE 

L'accueil de plus en phis bien-
veillant, que trouve « SISTE-
RON - JOURNAL » auprès du 
public, impose à la Dirè'ction 
de nouveaux sacrifices. 

Nous allons publier, pour 
paraître le 15 courant 

unsplcndideMmanachiliustrê 

pour 1888, contenant 40 pages 
de texte, 24 jolies gravures nou-
velles, les foires et marchés de 
la région, de nombreux bons 
mots, anecdotes et intéressants 
récits. 

Cet ouvrage du prix de 1 franc 
en librairie sera offert gratui-
tement! à tous les lecteurs et 
abonnés de 

du SISTERON-JOURNAL 

Prière à nos abonnés dît ctèîCôfis 

da non* adresser, en faisant leur 

demande, 15 centimes pour l'af-

franchissement de ïAlmanach 

n Éz x= i_r 13 L i G r rs; iz: 

Ti'oM.s département*, ont élu di-

manche des députés : le Nord, le 

Pas-de-Calais et l'Yonne. Deux 

de ces trois départements, avaient 

donné en 1885, de fortes majorités 

à la Droite. Cette t'ois, les répu-

blicains l'ont emporté partout. Ils 

l'ont emporté dans des circons-

tances, qui donnent, à leur succès, 

le caractère d'une véritable, mani-

festation. 

On devait sedemander, en effet-, 

si la crise, particulièrement grave 

que r.ous traversons en ce moment, 

tt'au'rait point pour conséquence, 

le rejeter dans les bras de la 

•éaclion, les populations de cette 

'égion, qui à l'amour passionné, 

de l'ordre et de la stabilité. 

La victoire de MM. Legrand, 

Lecomte et Camescasse, nous 

montre qu'elles n'ont point perdu 

leur confiance dans la solidité de 

nos institutions ; si l'on compare 

les chiffres du scrutin de diman-

îe, avec ceux des scrutins qui 

ont envoyé MM Trvstram et 

Ribot à la Chambre, on voit qua 

M. Trvstram n'a eu que 3.000 voix 

de plus que MM. Legrand et 

Lecomte, et que son concurrent, 

M. Dervaux, n'a été distancé, que 

d'un millier de voix, par MM. 

Delessable et Fauville ; sans doute 

M. Ribot a eu beaucoup plus de 

voix, que M. Camescasse, mais 

M. Ribot occupe une telle situa-

tion, que les réactionnaire» n'a-

vaient pas osé entrer en lutte, contre 

lui et qu'ilsespéraient bien prendre 

leur revanche cette fois-ci. 

Les élections de dimanche, dans 

l'Yonne où les monarchistes s'ë 

taiettt résignés à. l'abstention dans 

le Nord et dans le Pas-de-Calais 

où ilssonf battus à plates-coutures 

ces élections, disons-nous, sont 

l'éclatante démonstration de la 

confiance inébranlable du pays 
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LA MORT DU DIABLE 
PAK 

Jacques AMIGUS 

« Tremblez ! tremblez ! car I Meure de 

l'expiation est proche! Tremblez ! car cette 

année qui commence sera pour vous tous la 

dernière! Tremblez! car, lorsque sonnera la 

douzième lieure de la nuit du 31 décembre 

1800, le monde s'écroulera et la misérable 

espèce humaine sera engloutie, et tout rede-

viendra • poussière, £l la création rentrera 

dans le néant, et ce sera la fin du momie! > 

I Cette prophétie — œuvre de quelque par-

tisan aux abois ou de quelque sinistre far-

ceur — avait été, vers la lin de l'année 1800, 

tirée à des milliers d'exemplaires, insérée 

dans des almanachs de l'année et répandue 

ainsi dans toute la France, spécialementdans 

le* départements on soignait; encore 

venir des récentes guerres civiles. L'effet en 

fut nul en de certains . n lroits, profond en 

(d'autres, notamment dans la grave et noble 

[Bretagne, qui eonserv - J, uêléà ses sainte 

croyances, un vieux fonds de. superstition. 

Aux Fougères-.'\ .ires, N'
-
!mnâi;h en ques-

tion «vajt été apporté et iliUr.Jryé p-r un 

colporteur qui avait lr«ver.<é. le pays linéi-

ques jours avant celui où s.r passe notre bis 

toiie : nous savons l'impression qu'il y avait 

produite et que !:i tempête du 'M décembre 

était venue confi: ner et centupler. 

La jeune Yvon:
 t

 avait achevé sa lecture 

et tous, émus et tremblants, avaient les yeux 

fixés sur l'hor oge.qui lual-juait OIIZJ heure» 

et demie. 

Le curé songeai: et priait en dedans, de-

mandant à Dieu i! éclairer et du rassurer ces 

pauvres âmes. 

Au milieu de ce morue 'silence, un pis pré-

cipité se fit entend'e au Mmrs. 

— Cette fois, c'est Antoine ! s'ocra Marthe 

Le Malouet. 

dans les institutions républicaines. 

La réaction avait la partie belle, le 

terrain admirablement préparé; 

elle était merveilleusement servie 

par les circonstances ; elle perd la 

partie sur foute la ligne après avoir 

lutté désespérément. C'est que les 

populations, appelées au scrutin, 

ont eu la claire intuition que la 

République seule pouvait suppor-

ter, sans secousse et sans dom-

mage, une crise ministérielle et 

gouvernementale comme celle que 

nous traversons, et que n'importe 

quelle monarchie s'y serait, en-

gloutie. 

Une fois encore le bon sens pu-

blic a vu clair dans le jeu de la 

réaction et, au lieu du vote de sur-

prise qu'on espérait, le pays a ma-

nifesté avec éclat, son inébranlable 

attachement aux institutions répu-

blicaines. 

«le YliUranxit/eant déclarait, à. qui vou-
lait l'entendre, que plutôt que de voir M. 

Jules Ferry arriver au pouvoir, il préfé-
rerait y conserver M. Grévy. 

.M. Roehefort s'est même servi de 
relie expression ultra-pittoresque; 

« J'aime mieux garder une bonne qui 
« me vole que prendre un Marchundon 
« qui m'assassinera. » 

La Lanterne appuyait cette apprécia-
tion de toutes ses forces 

M. Roehefort proposait de constituer 
un Cabinet destiné à couvrir M. Grévy et 

à apporter jeudi, aux Chambres, non une 

lettre de démission, niais un message 

contresigné, dans lequel le Président dé-

clarerait que, devant les dangers qui lui 

paraissent menacer la République, il de-
meure à son poste. 

X 

bans la soirée de mercredi, M. Henri 
Roehefort a téléphoné au général Rru-

gère, en le priant de faire savoir au Pré-

sident de la République qu'il se tenait à 
sa disposition. 

X 

; MM. Granet, Laisant, Laguerre et 

Michelin se sont rendus dans la journée 

de mercredi, à l'Elysée, dans le but d'a-

mener M. Grévy à retirer sa démission. 

LA CRISE 

Durant toute la journée de mercredi, 
le bruit courait avec persistance dans 

les couloirs de la Chambre que des ten-

tatives très sérieuses étaient faites dans 

le but de maintenir M, Grévy à la prési-
dence de la République. Au premier 

abord, on n'a pas cru à l'authenticité de 

ces bruits, tellement le secret avait été 

bien gardé par les promoteurs de cette 
tentative. 

Toutefois, dans l'après-midi, on a fini 

par savoir ce qui s'était exactement 
passé. Lundi soir une réunion de radi-
caux a eu lieu au Grand-Orient. 

Le principe du maintien de M. Grévy 
a été adopté. 

À deux heures, M. Roehefort s'était 

rendu au Palais-Bourbon. Le directeur 

Jean-Baptiste alla de n luveaii ouvra- la 

porte : mais, cette fois encore, ce n'était pas 

Antoine. 

C'était Franco';,-, le g-uv'i.i de f*rûio,séiiI. 

Il était pâle et défait : 1rs yeux lui sor-

tiîoiit de la tête, et s. m émotion était telle 

qu'il lui fut impossible, tout d'abord', d'arti-

culer une parole. 

— Qu'y a-t-il ? qu'y <-t-i! ? interrogea 

anxieusement Marthe Le Malouet, pensant 

que peut-être il était arrivé malheur à son 
fils. 

Mais François avait beau remuer les lè-

vres et essayer de parler, aucun son ne sor-

tait de sa gorge serrée par l'épouvante. 

Le curé et Jcar.-Hiplïs'e lui fit en t avaler 

quelques gouttes d'eau- h -i ie de poiré. 

— Voyons, dit le curé quand il le vit un 

peu remis, qu'y a-t-il, mon ami? répondez-

nous, et lâchez d'être calme. 

— Il y a... il y a..., balbutia le garço. £3 

ferme... 

— Quoi?" 

— 11 y a que... \*. l'ai vu. 

Procès contre M. Roehefort 

A la suite d'un article paru-sous la si-
gnature de Mi Henri Roehefort. dans le 

journal VIntransigeant , M Charles Ferrv 

intente à M. Roehefort un procès en dif-
famation. 

Nous informons les Baa-
Alpins habitant Marseille, que 
SISTERON-JOURNAL est en 
vente : 

Chez Madame ANDRÉJOL, 
kiosque, 30, Cours Belsunce, 
en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

— Qui ? 

— Le diable!... 

Tous les assistants se précipitèrent à ge- -

DOUX et se signèrent. 

Le prêtre leva les veuf aa fiel. 

— Tu as vu le diable, mon ami. > ; it-il 

doucement. Eh bien, voyons, peux-tu noua 

dire comment il est fait! 

— Ali! Monsieur le curé, il est horrible à. 

voir! il est grand, grand, grand comme un 

clocher; il a ào> cornes grandes, ^randej 

comme le mât d'un navre, une qui 11e. Ion- . 

gue, longue comme ifne iu?s<r en musique, . 

et avec ça des yeux rmig-s comme deux char-, 

bons allumés, et des îlaiu . es qui lui surtuat 

de la bouche! 

Impossible de dépeindra la terreur- de 

ceux qui écoutaient celle description. • 

— Mais, contlnui le curé, toujours 'avec 

son sourire, es-tu bien sur d'avoir vèri tablai .. 

ment vu ce personnage fantastique doat tu ■ 

nous narles? 

„ Si je l'ai vu! s'écria r'rançois ea joi-

«
n
ti« mains, si ie l ai vu, Monsieur le - ' ■ ' onant les mains 

m 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Sainte-Cécile. — Domain di-
manche, la Société Musicale Cèlera 
Sainte-Cécile. Si le temps le per-
met, il y aura, concert à 1 heure 
sur la Place; mais qu'il pleuve ou 
qu'il vente, il est un point du pro-
gramme de la fête qui sera reli-
gieusement rempli. Nous voulons 
parler du banquet traditionnel qui 

aura, lieu chez un membre de la 
Société, un cumulard qui est à la 
fois restaurateur à domicile et 1er 

alto à la musique. 
Voici les morceaux qui seront 

exécutés;si lesoleil veut bien mon-

trer son disque d'or, comme dirait 
un 'de nos confrères qui est poète; 

1. Boccaco (allegro) . . . SUPPÉE 

2. FraDiavolo (tant.) . . . AUBER 

3. Bouquet de Mélodies (val.) BLKGER 

4. Sultane des Indes (faut.) . BMÎGER 

5. L'Estafette (galop). . . GÉNISSON 

Quant à ceux qui seront englou-
tis le soir (de morceaux)., il faut 
avoir, comme votre serviteur, ré-
gulièrement assisté pondant 32 
ans, à ces séances lyrico- gastro-
nomiques, pour se faire une idée 
de l'appétit de MM. les Musiciens ! 

Là, aucune fausse note, un en-
semble merveilleux, les nuances 
scrupuleusement observées ; au 
début pianissimo, tenues bien nour-
ries et crescendo jusqu'au dessert 
où un formidable fortissimo de 
chansonnettes, parmi lesquelles 
nous n'aurions garde d'oublier Le 
Parapluie, termine la soirée. 

;
Quels riches coups de fourchet-

tes l'et quelle profonde indifférence 

pour l'es Pilules Suisses ! 

Orphelinat de l'Enseignement 
Primaire.— Situation au 15 Ad ai 
1887. — Membres fondateurs et 
membres honoraires : 267; Mem-
bres "participants : 30.000; Orphé-
lin's'adoptés au l ur Juillet 1887: 
102; Caisse au 12 Mai 1887 : 
41.866 francs. 

L'idée d'un Orphelinat de l'En-
seignement primaire a été, comme 
on; le voit, comprise, soutenue et 
acceptée par toutes les influences 
sur lesquelles on était en droit de 

compter. 
Il est. permis d J espérer que les 

Instituteurs et les Institutrices qui 
n'ont pas encore adhéré, viendront 

sans retard, grossir le nombre des 
membres participants de cette As-
sociation, qui n'est pas seulement 
une œuvre de mutualité, mais en-
core une œuvre de solidarité. 

Chacun sait que la Société ne 
compte qu'une année d'existence. 
Les résultats obtenus attestent 
combien l'on apprécie, sur tous les 
points de la France, l'utilité de 
cette œuvre philantrophique. 

Nota. — Le Bulletin de l'Œuvre se 

trouve au bureau du Journal, à la dispo-

sition des personnes qui désireraient en 

prendre connaissance. 

Alcazar.— La Troupe de Panto-
mime Allegretti a terminé cette se-
maine ses représentations parmi 
les artistes composant cette trou-
pe, nous avions involontai rement 
omis, dans notre dernier comple-
rendù, d'adresser de sincères élo-
ges à M. Pierre, grand 1er rôle, et 
M. Joanin, 2me comique. Nous 
sommes heureux de réparer cette 

omission. 

Ce soir, doivent avoir lieu les 
débuts d'une Troupe Lyrique, 
dans laquelle nous relevons le nom 
de M. Boery, l'excellent comique 
du Palais de Cristal de Marseille. 
M. Boery n'est pas un inconnu à 
Sisteron ; il y a quelques années, il 
faisait les délices des habitués du 
Casino, sous la direction Tourrès; 
avec Mme Soulier, qui a bien 
voulu rester parmi nous. Les ama-
teurs d'opérette vont pouvoir s'en 
donner à cœur joie. 

curé! jo l'ai vu comme je vous vois, au mo-

ment où il sautait de la fenêtre du père Ké-

radec qu'il venait d'étrangler,! 

—'Comment? que dis-lti? le père Kôradec 

étranglé! ♦ 
— Hélas! oui. Monsieur le curé, étranglé, 

mort, ou peu s'en faut; c'est par lui que le 

diable a ouvert la martvlie! Cela no devait 

commencer qu'au douzième coup de minuil, 

mais il parait que le diable a anticipé, et 

qu'il a choisi ce pauvre père Kéradec pour 

se faire la main . . . Tout à l'heure, il va venir 

ici... il ira partout, et nous étranglera 

tous. . . et il nous prendra à tous notre ar-

gent, comme il a pris celui du père Kéradec. 

— Heint quoi? interrompit de nouveau le 

curé; ne viens-tu pas de dire aussi qu'on a 

volé le père Kéradec? 
— Oui, Monsieur le curé, le diable lui a 

pris la.dot de Mlle Madeline, six mille francs 

en or et en écus, qui étaient dans un sac do 

cuir sous l'oreiller du bonhomme! 

» Cette fois, le curé ne souriait plus; car, à 

? »vera le récit fantastique et fantaisiste du 

160.000 Victimes par An ? 

Il résulte d'une statistique officielle 

relevée par le docteur Armingaud, de 

Bordeaux, que la phtisie pulmonaire tue 

en France, 160.000 personnes par an ! 

A Sisteron, le nombre de phtisiques 

décèdes chaque année, doit suffire pour 

attirer l'attention des habitants. Or, dix-

neuf fois sur vingt, la phtisie pulmonaire 

a eu pour germe, un rimple rhume dont 

on rit au début, un rhume bénin d'appa-

rence, qui rend intéressant les premiers 

jours. Il aurait suffi alors, de quelques 

Pastilles Géraudel pour l'arrêter, mais on 

plaisante, on attend, et la bronchite se 

déclare, rapide, furieusement inquié-

tante. Alors on ne rit plus, et c'est avec 

religion qu'on suce, sérieusement cette 

fois, les bienfaisantes Pastilles ; qu'on 

paierait au poids de l'or plutôt que d'en 
être privé, dès qu'on en a reconnu les 

effets curatifs. 

Quelquefois aussi, il arrive que des 

entêtés, des routiniers féroces, refusent 

de se rendre à l'évidence des faits, et 

prêtèrent, comme il disent, « laisser agit-

la nature ». il y en a, paraît-il, 160.000 

par an. Que ceux qui ne veulent pas 

faire partie de ce chiffre, se tiennent 

pour avertis et se munissent d'un étui de 

Pastilles Géraudel, qu'on trouve dans 

toutes les pharmacies, à moins que pour 

se rendre compte de leur efficacité, ils 

ne préfèrent demander à l'inventeur, 

M. Géraudel, pharmacien, à Sainte Mé-

hehôùld, (Marne), 6 pastilles échantillon 

que celui-ci envoie gratis et franco à 
tous ceux qui lui en font la demande. 

Nota. — On trouve les Pastilles Gé-

raudel, à S'isteron, chez les principaux 

Pharmaciens. 

Les PlinmincSens donnent gra-
tis l'Almanach des Pilules Suisses, 64 

nages illustrées. 

IS'FA'fl'-CIVÏL 

Du 27 Nooem. au 2 Décem. 1887 

NAISSANCES 

Lagier (Firmin-Alexandre-Louis) — 
Andrieu (Arlhur-AiméJ. 

DÉCÈS 

Latil (Jean-François), âgé de 85 ans. 

Lesbros (Magdeleine), âgée de 76 ans. 

Reynaud (Henriette), âgée de 69 ans. 

Revue populaire de Médecine 

et de Pharmacie. — Journal de vul-

garisation des connaissances médicales 

et pharmaceutigues, paraissant les 5 et 
20de chaque mois, avec ta collaboration 

de Membres de la Faculté de Médecine 

et de l'Ecole supérieure de Pharmacie 

de Montpellier , sous la direction de M. le 

Professeur-AgrégéGERBAUD et BLAISE .24 
colonnes de texte grand in-4", sous cou-

verture. — Prix du numéro : 15 centi-

mes. Abonnements : 4 francs par an. — 

Gustave FIRMIN , imprimeur-éditeur, pla-
ce de la Mairie, à Montpellier. 

Un N" spécimen est adressé franco à 

toute personne qui en fait la demande. 

garçon de ferme, apparaissait un maincur, 

un véritable ma'.heur, èt, selon toute appa-

rence, un crime. 

— Voyons, rep il-il en ramenant les plis 

de sa douillette, il faut courir chez le père 

Kéradec; il n'est peut-être que blessé, il a 

sans doule besqi" de secours; puis il faudra 

rechercher le meurtrier. 

Et, s'adressant aux deux hommes qui, tou-

jours assis et accoudés à la table, avaient 

écoulé ce récit sans sortir de leur torpeur : 

— Allons, Pierre Le Malouet, Gaspard Le-

ridoec, prenez un fusil, une fourche, et ve-

nez avec moi ! 

Les deux hommes demeurèrent immobi-

les. 

— M'avez-vous entendu t répéta le curé en 

élevant la voix. 

Les deux hommes ne bougèrent pas da-

vantage, mais chacun d'eux lit un nouveau 

signe de croix. 

Le curé se retourna vers Françoi* : 

— Voyons, toi, garçon, veux-tu venir ? 

Oh ! Monsieur le curé, vous n'y pensez 

Un Dessin Prophétique 
Sur la demande de ses nouveaux abon-

nés, le Courrier Français, a fait faire 

un tirage hors texte du dessin qu'il pu-

blia il y a un an, le 14 novembre 1886, 

représentant M. Wilson en marchand de 

décorations. Ce dessin est encarté dans 

le numéro de ce jour, daté 20 novembre, 

qui contient de très intéressants dessins 

de Willette, Stevens, Eibot, Berne-Bel-

lecour, Heidbrinck, Roy, etc. Ce, numéro 

est vendu 40 centimes dans tous les 

kiosques et envoyé contre timbres 

adressés au Courrier Français, 14, rue 

Séguier, à Paris. 

rue de Provence), où l'on trouve 
également l'excellenteBière brune 
Lyonnaise, depuis longtemps ap-

préciée par les amateurs. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 2 Décembr» 1887 

Le marché est moins animé, la hausse 

subit un temps d'arrêt : 3 0]0 81,77 ; 

4 i]2 Ojo 107,30. 
L'action du Crédit Foncier se négocie 

à 1382. Les diverses obligations gardent 

un marché très actif. Les titres 1879 et 

1880 sont les plus recherchés, par suite 

de la marge de hausse qu'ils ont encore 

à parcourir. 

La Société Générale est sans change-

ment à 451,25. Il y a peu d'affaires à 

termes, les opérations ayant surtout lieu 

au comptant. 
La Banque d'Escompte conserve une 

bonne tenue à 457. 
Les Dépôts et Comptes Courants sont 

fermes à 600. 
La Compagnie d'Assurances l'Urbaine 

Vie à distribué pour l'exercice 1886 un 

dividende de 40 francs net d'impôts. Son 

système d'Assurance complémentaire, 

combinaison ingénieuse et réellement 

féconde est de plus en plus apprécié des 

classes laborieuses. 
Les polices A. B. de l'Assurance Fi-

nancière gardent un marché très actif ; 

les capitaux de la petite épargne s'y por-

tent de préférence en raison de leur ga-

ranties spéciales. 
Le Panama a un peu fléchi 286,25. 

La liquidation va certainement reculer 

les vendeurs à découvert et faire monter 

les cours. 
Nos chemins de fer sont sans chan -

gement. 

DERNIERE HEURE 

Devant 1 es malai ses produ i ts par 
les bières étrangères ; les Bièro-
philes soucieux de leur santé se 
trouveront bien de l'usage de la 
Bière Phénix, pur maltet houblon 
débitée en book-bouteilles au Café 
de France (tenu par M.GASSEND 

Das. rénondit François : sortfr pour aller 
chercher le diable ! sortir maintenant, cinq 

minu!es avant la lin du monde ! Et d'ail-

leurs, il y a déjà M. Antoine qui court après 

le diable. 11 a pris le fusil du père Kéradec 

et s'est élancé vers la forêt. Le pauvre gar-

çon ! comme si ou pouvait tuer le diable à 

coups de fusil ! 

— Eh bien ! dit le prêtre, j'irai donc tout 

seul. 

Et il se dirigea vers la porte. 

A ce moment, une vil ration métallique se 

fit entendre. 

C'était l'horloge qui sonnait le premier 

coup de minuit, le premier coup de la der-

nière heure de l'année 1800. 

Jean-Daptisle Le Malouet, Pierre Le Ma-

louet, Gaspard Leridoôc et François se jetè-

rent la face contre terre, 1 s trois femmes 

se prosternèrent à genoux en recommandant 

leur âme à Dieu, tandis que les enfants, 

brusquenientrêvcillés,criaient ou pleuraient. 

Seul, le prêtre demeurait debout. Seul, 

Deut-être. il criait vraiment Dieu ! 

Paris, 25 novembre. 

Une (ouïe énorme se presse 

devant le Palais-Bourbon. ILa 

cavalerie est obligée de refou-

ler. 

II. Déroulède sort du Palais 

en criant : a Aive-Oévy ! » 

L<a foule répond : a A bas 
Crévy ! B 

illl. Déroulède et Roche-

fort ont dû être protégés par 

la police. 

11 y a des gens perchés sur 
le piédestal des statues. 

Louise Michel pérore. On 
crie sur l'air des lampions : 

ce A l'Elysée ! » 

Les questeurs, effrayés font 
fermer les grilles. 

La manifestation se réduit 

en somme, à quelques bonsen-
lades, et la tranqulllté est 

complète. Sur tous les autres 
points, rien ne fait prévoir 

qu'elle puisse être troublée 

par les événements qui vont 

suivre. 

Les onze premiers coups de minuit sonnè-

rent ainsi, au milieu d'un concert de cris, de 

prières et de lamentations. 

Comme le marteau se redressait lourde-

ment pour retomber sur le timbre une der-

nière fois, il se leva au dehors un coup de 

vent effroyable. 

Les volets de la fenêtre se fendirent en 

éclats, les carreaux se brisèrent en mille 

miettes, et le vent impétueux, avec un siffle-

ment strident, s'engouffra dans la chaumière. 

La lampe, renversée, s'éteignit; les usten-

siles de cuisine suspendus au mur tombè-

rent avec fracas; les meuble» furent boule-

versés; les chaises et la table ie heurtèrent 

dans un cliquetis d'enfer. 

Ce fut un bruit épouvantable, un écroule-

ment formidable, au milieu de l'obscurité 

profonde; et -vraiment il était permis de 

croire que c'était, en effet, la fin dn monde, 

ia commencement [du ohioe et de l'éternité. 

A suivre. 
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VÉRITABLES TRI FFKS 
qualité extra, à 20 francs ie kilo net, 
rendues franco à la gare la plus prés du 

destinataire. TRUFFES conservées 
du Pcrigord, â 25 francs le kilo net, 

rendues franco à la gare la plus près du 

destinataire. Afin de nous éviter les frais 

trop onéreux de retour d'argent, nous 

invitons nos clients de faire suivre le 
rhont'ànl de la commande, en nous don-

nant des ordres d'expédition. 

Donner très lisibles ses noms et adres-

ses. — On demande de sérieux repré-

sentants, très bonne commission. 

POUZALGUE, à Vitry, près Paris 

S.,OT-.K'.'..'.-;i''i'.', 

Horlogerie Sç Bijouterie 

ASSORTIMENT 
DE 

Omluïes. Kéveillc-lBatfn 

et Montres 

EN TOUS GENEES 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité île Pierres de . Diane 

E. 
ARTICLES DE MARIAGE 

—o— ' 

RUE DROITE, SISTERON 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
SUE MESURE 

Pour Hommes Dames et Enfants 

Maison Ferrary Jr-'ils Ainé 

Voulez-vous, aimable lectrice, unjour-

nai de modes bien fait, bien imprimé, 
rempli de gravures, de patrons, vous 

donnant le moyen d'être élégante sans 
jeter l'argent parla fenêtre? Prenez La 

Saison, journai illustré des Dames : 

vous y trouverez les dessins, très bien 

venus et très clairement expliqués, des 

dernières nouveautés en objets dé toilette 

et petits ouvrages de dames, des patrons 

en grandeur naturelle et des dessins de 

broderie à foison. Et quand on pense que 
l'on peut avoir tout cela pour la modique 

somme de sept francs par an et de seize 

francs si l'on désire recevoir en outre 36 

planches coloriées ! Il importe.de ie reT 
marquer, La Saison n'est pas un de ces 

journaux nouveax-nés qui font de grands 

sacrifices pour amorcer le lecteur. C'est 

unrecueil connu, comptant dix-neuf an-

nées d'existence et de succès toujours 

croissant. 
Afin de permettreà tous de juger de 

la supériorité de ce journal, un numéro 

sera envoyé gratuitement aux personnes 

qui en feront la demande au Directeur 

de La Saison, 25, rue de Lille, à Paris. 

SAVON ANTISEPTIQUE AO 

GOUDRON BORATÊ 
HsladiiB dl lipaii, Uï»£« utiievtiqiM, 

irmiiii,«gîtai. ite.Pi *tr. I"'»i'".lnr. 

(•nui, J.LIECTAl'D «M , «irnilli. 

Méd ailla d'Or Exp. Int'- d s Plr* Vienne 1 883 

BJCOMHXU SI 16,600 F», A J. LUOODI 

ÉLIXIR V1HEUX 

ATVÉIVrlE, SANG PAUVRE. 

MAX QUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS PlrPICTT.EB 

RwA.cjSxxzsx£a 

FIÈVHEB 

CwTalMeanew da FIEVRES 

yAaUA, u «lit, n* DrMfil, «t fk'» 

CAFE BRASSERIE CÉRDT! 
Place de la Mairie 

Spécialité de Bières Françaises et Étrangères 

DINERS FROIDS 

SERVICE DE 10 HEURES À MINUIT 

Prix Modérés 

Vins et Fruits d'Espagne 

Rue Mercerie, 15, SISTERON 
BASSES-Ai. PES 

Nous avons l'honneur de vous prévenir, 
que nous venons de créer, RUE MERCE-
RIE, 15, à SISTERON, un Magasin pour la 
Vente des Vins et Fruits d'Espagne. 

Vous trouverez dans ce Magasin tous les 
Articles qui font partie de notre commerce, 
tels que : 

VXISTSi 

VINS FINS ET ORDINAIRES D* ESPAGNE 
(Blancs et Il ou ses > 

MAI.AGA, ALICANTE, MADERE , GRENACHE 

VINS BLANCS DOUX ET SECS 

SPECIALITE DE LIQUEURS ASSORTIES 

FRUITS 

MANDARINES, ORANGES, CITRONS, FIGUES 

DATES, FRUITS SECS, ETC., ETC. 

Les Directeurs de la 
MAISON DU 

Rue du Pont-Neuf 

§aris 
adressent gratis et franco l'Album avec les 
gravures de modes, 

1887 HIVER 1888 
contenant toutes les séries dç vêtements pour 
Hommes, Tenue* Gens et Enfanta, avec moyen 
de prendre mesure soi-même. 

NOTA, fioul appâtons l'attention sur no» Séries exclusive» : 

Pardessus 
confortables 

19' 

Pantalons 
Indéchirables. 

8' 

Complets o<v 
supérieurs. *s>l \ J 

infants 
Comme! n Pardum. 

7 
SEULE MAISON 

Sreliant à sa oUargre les ports et Irais de retour 
es marchandise:, expédiées, nul après eramen ne 

conviendraient pas. Vurycnl en eut retourné 
de suite par mandat-posle sur simple demande, 

tXPÈDITIOH FRANCO 1 DOMICILE àms TOUTE la FRANCE 

à PARTIS de SB FRANCS, — LA MAISON DU 

P0NT-NEUF1 Paris N'A PA S h Succursale 

AtSMÎAJRE 

ADMINISTRAT If ET COMMERCIAL 
Des Basses-Alpes 

PAR 

ftl. FERDINAND TAF1TANS0N 

Chef de Bùi'ëau à la Préfecture 

des Bases-Alpes 
Secrétaire-Rédacteur du Conseil général 

et de la Commission départemental 

a°rïx t BBIEBJ'X. franc* ' 

L' imprimeur-gérant, A. TTJKIiï. 

tfr.ramle EBÎBiiiEeric 

DE LIQUEURS DU ÛAUPI1INË 

ù VOIRON {hère) 

SPÉCIALITÉS 

êlixir de Cresson ÇfiaiopTiinois 

LA LIBERTINE 

(oioraç-ao au Slioinyioina 

AMER- -ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inter-

nationale de Lyon, 1880-87 : 

otlécUiff» h'Ôt oc Ue. £taM 

(2on.toivuc (Sioicptc 

Cjxa-Hct ®ï-ji>Côwc d 5tciiucn.r. 

A=H3c;p éclit.ion exportation 

CAFÉ DE FRANCE 
Rue de Provence, SISTERON, Bue de Provence 

TENU PAU 

M , m^mmmmm 
REPRÉSENTANT DE COMMERCE 

SPECIALITE DE 

(§iêres (Blanches phénix 

BIÈRES BRUNES de LYON 

(Bocks et <§outeilles 

TTiYr—'T'wïinFiwiv iira8i»ssMBSB»SBaBas»sasjs»JSJEa»Missi 

SALON DE C OIFFURE 

pour Mariages et Soirées 

M me MAUREL 
Coiffeose pour dames 

Rue Droite, SISTERON 

Abonnements : 2. 50 et 3 fr. 

mmm 
SISTERON 

Jr-C u. e ci e 3F» r o -v & n. c <e 

Direction F. ROBERT 

CONCERTS - BALS - CONFERENCES 

Cet établissement, le plus somp-
tueux de ce genre, se recommande 
par son seroiee et ses consomma-
tions. 

Les Troupes de passage trouve-

ront bon accueil auprès du Direc-

teur . 

A U LYRE PROVENÇALE 

F.briqnt iTlnilrti tuent* d* atuiqui 

MAISON DE CONFIANCE 

yk TH. ROBERT 

fosEîtSS LUTHIER. 

ilUT'fnf au8 léiHdeollot'.oa, 13 

Sue dt l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

VANILLE ET DOUBLE VANILLÉ 

À BLÀINQUI Médaille ù toutes les Expositions 

A.MARA BLAIXQUI Le meilleur des Amers. 

AMARA BLANQUI 4 m ornes d'Honneur 

S VOULEZ 
DE LA 

MOraraiO <UH8.4KJ&SftJBtIî 

RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON MARCHÉ' 

sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
iTra -vers© de la Plaoe 

SISTERON 

mt*»» ***** 

ECONOMIE ET CONSERVATION 
Bu» ~es_j ta. IE 

—0— 

SAVON CUIT SUPÉRIEUR 

ISJotre-llame de lourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

—o— 

En vente : CJhea tous les épiciers 

M. TERCÏDE OUSTRIC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

t. Rué Jtannin — DIJON — Rua Jcannin, 1 

Recevra à Digne. 9, rue du Pied de Ville,» 

du 5 Août prochain au 3u inclusivement. 

NAPHTATE PERFECTIONNÉ B 
Insecticide breveté s. g. d. g. 

Procédé Mallet Chevallier. — S'a-
dresser à M. Blanc, charron à 
Sisteron. 

AUX SOURDS 
Une personne guérie d'une surdité de 

25 ans, par l'emploi d'un remède très 

simple, en enverra la description gratis 

à quiconque en témoignera le désir. 
S'adresser Nicholson, 4, rue Drouot 
Paris. ' 

A LOUER présentement 
L'AUBERGE de L'ÉVÊCHÉ 
Une propriété, contenant mille 

toises, sise au Préaux. — S'adres-
ser à M. Alexandre TOURRES. 

à Céder de suite 
Rue Saunerie 

JOLI CAFÉ 
Possédant une bonne Clientèle 

S'adresser au bureau du Journal 

MODES 
.ï UEILLEUK, LE PLUS BEAU ET LIi H0IK1 CKEI 

DUS JOUKKAUX DE MODES EUT 

LA SAISON 
JOUBKH iUUÎTXs m DAMES 

as. RUK DE LILLU, as, A HAHIU 

paraissant h J" $t 1$ 16 i$ chaqut mois 

L'annt l' nui<rt contiani envi-

ron 2000 maeclfîquôs srû-

VUre» nOlr^S r
£
).rtf«n(snt IM 

domioruh nouvouutuu en 

objets do toilstta ot petits 

ouvrages de damos, avic 

m texte explicatif cLilr ot pr»-

clt. plutile 200 patrons on 

grandeur naturella et au 

mofm 400 dessins do bro-

derie. L'tdItifeR tic luxt donn*, 

outre cts aliments, 36 belles 

gravures colorieesducs aux 

prnniar* «rtiivai. 

l'rix d 'abonnemant iffranchiMcmant comprit i 

un an 6 mois 3 moti 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. a fr. 35 

Édition do luxe 16 fr. Sfr-jo 4 fr. >o 

Las abonnamtiu partent du premier de chaque atolt 

et sont payiblas d'avanca. 

On i'oboHHt <iir tout têt lihrttiru tt au* hurtsuM sU p»ti*. 

Eavoi gratuit de numéros spâcfmtns *ur dsassAdk 
atTranchie adressée à l'Administration dujeuraaj, a', rue 

de Lille, à Paris.
 J 1 
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SI VOUS PRéNEZ DES 

%tj 

Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 
Antiseptiques des voies respiratoires 

A BASE DE 

GOTJDBOIV do Kforwège, pixi-if ié et 3E3 GL TJ. m e s do 

Tolu, Benjoin, Férovi, etc., 

Préparées par ÀCARD, Pharmacien de ï" classe, à Paris 

LES MEILLEURES — CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 

la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respi-

ratoires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 
services dans tout ce qui concerné {'Hygiène de la respiration el le Trai-

tement des maladies de la gorge, du larynx, des bronches et de ht poi-
trine, jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incnnfesLibte 
due à Ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de Norwége 

absolument pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui 

V ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-

quent une odeur douce et suave, une paveur presque parfumée. — 

L'Etui, t fr. fl© dans toutes les Pharmacies. 
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SPÉCIALES POUR 
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 ^■■.iïiiTrd-SrTÊ'xTosITION DU HAVRE, .9,7 ;. 

.Vousnefoossefc», 
si Vous prenet à 

vlcer les Contre- j 

/«.< 

TOPIQUE ... 
incomparable m 

UKUISSANT SANS DOUUtAt 
,. on A ou 6 JOURS 

ossieres et jj
 0

* empêchant le retour du 
tes, bien en- — 
t œiciUE t'ifiifl. 

1/! tlac. l'J». [il 

: r "Ce:: traie, y«-:Rîontmartr«,Pari»5 
lou'rôs IGS bonnes pharmacies, 

G U É RISO N 5 N S T A NT A NÉE 
des Névralg-ien, Migraines, 

Maux, de Dents, de Téta et d'Oreilles 
 PAR L'EMPLOI m: 

' « ', fiI^ifirtilBIl * : ■ «J* * 

Prépare pur M. uilA r. pharmacien de l" classe, 

A VIKKZO.\ (Ghërj 
■ ii ■— i J i w îimn ». 

Si, par son eilicacité et la 

rapidité de son action, le 

Spasalgique bérite bien 

SOn nom d'EXLÈVE-DOULEURS, 

il doit aussi tenir le premier 

rang parmi les dentifrices, 

car son emploi journalier 

comme rince-bouche à la 

dose d'une cuillère à café 

dans un verre d'eau, raffer-

mit les gencives, empêche la 

carie des dents, et, par suite, 

la douleur qu'il vaut mieux 

prévenir que guérir. 

if t 

Interne des hôpitaux 

MODE D 'EMPLOI 

A firès avoir versé quelques 

gouttes de notre Spasal-

gique dans une cuillère à 

café, ou l'approche de la na-

rine adjacente au côté affecté 

et, appuyant le doigt sur 

l'autre côté du nez, on aspire 

fortement la liqueur ; à 

peine a-t-elle pénétré dans 

la fosse nasale, que la dou-

leur a disparu. 

Pnix DU FLACON : 2 FR. 

trouve le SPASALGIQUE MARÉCHAL dais tontes les bonnes Pharmacies 
Et chez M. CH iï, pharmacien de 1" classe, ei-interne des Hôpitaux, à VIERZ0N (Che 

PRIX DTJ FLACON : S WR. 

m m m m 
Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEILLE 

WeizScBiie Année 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial, 
propriété au Journal. — Compte-renûu ûes Chambres. — Informa-
tions politiques. — Rédaction composée d'êminents écrivains. — 
Chroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
times, artistiques et financières. - Feuilletons ûes meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Prix S Cesntisraes 

MARSEILLE -- 42, RUE GRIGNAN. 42. -- MARSEILLE! 

ÏBBB TOUTES DISTILLATIONS. BI^^BT», SlilL^issm.- M :; u, fil. r. Oberkumpf, .■■.tris 

EAU 

(Savoie) (Savoie) 

■-EAU TOI-PUREATIVE ET DÉPÎMiVE 
ESSENTIELLEMENT RECONSTITUANTE (Protoxydt de fer 0,0191) 

(PURGATION LENTE) 

Dyspepsie , Gastralgie 

MALADIES DU FOIE & DES REINS 
OBÉSITÉ, CONSTIPATION, CIRCULATION DU SANG, ETC., ETC. 

CETTE EAU EST TRÈS DIURÉTIQUE 
Elle peut être prise à Table, elle ne décompose pas le Vin 

En Tente chez les Pharmaciens et Marchands d'Eaux Minérales 

S'adresser ai, DIRECTEUR DES ÉTABLISSEMENTS, A BRIDES 

Ou au Dépôt à Paris, 189, rne LafOtte 

Sur 1 i Envoi FRAKCO d'une : 1 LES EAU1 DE BRIDES 

cessions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

J3K0CHTJRKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAÏÏT 

ENVELOPPES 

Depuis 
Cuirra ronce clame, solidité ji

ran
tio, emploi facile 

PORTA TIFS'^ i:T FONCTIONNANT A VOLONTÉ 
a feu nu et au bain-wnarie. 

Distillant économiquement : (leurs , imita, 
plantes, marc, g-raios, etc. — Indisnenssablea aux 
Chateaux.Maiîoiia liotira;eoiiei,Fernjcs et fi l'Industrie 
Prix ■■pricidiDia: 50[.,75f„iOor.,l5or.elao-dessiiii 
BROQUE"*, I.'!, r. Ooerframn/, PARIS 

• Kl'L COKCKSSIOMNAIltl 
Demander égale,itfnt le Catalogue illustre eUt 

POMPES BROQUET pour mue utagee. 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEEOH (B. A.) 

Au G. TURIN 

â mit "fmk&iïj^nm 
IMFE.I^CÉS 2=OTJ_ E, MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions L lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGXSTBES 

Labours 
PEOSPECTtJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIEES 

îiiÉioiioEU! y RDITL 
Les mrairAKa jiaTirïôïrjïis, breretos, de srxcHOXtSOXe". 

Buerlssent ou «oulagent la surdité, quelle qu'eu soit la cause. — Let 
tiveruotu les plus rcmarouables ont été fuites. - Envoyer 35 centime» pour 
îoceroir franqo tu ltrro de 80 pagas, illustré. conleBant les dcicriptions mlérosoantef 
îles essais qui ont été faits pour gudrir la Surdltô, et aussi des loltrcsde reeooi-
mandation do Doclours, d'Avocats, d'Editours ot autres hommes eiuinoiits qui ont 6uS 
guéris par cos IÏMPÛKS ot lea rocouiniaedeut liaoloraeiit. Nomnioz ce ioiirnal. 

Adresser J. n. XICntitiBOK, 4, rue lirouot
t
 FA«I8 
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DE VIABm 
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dont l'emploi s'est 
G Dipltans il 'oonnnir — 6 Miilallles d'or généralisé partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et i sou prix 
modéré. x.e aotrix.i.o5J" COWCENTBB ICEM-

MEBMOH, exclusivement préparé avec de la viande \ 
det)OBuf,fC 'Ui'nitins (,i /il .i/Jâmon( un Consommé excellent \ 

£H V r\v i: OH££ TOUS LBS DROQUISIKS £T t:i K'i LUS 

Agent génirnl pour la France : P. DUBOSC, PARU 

Certifié conforme. Le Gérant, 
Vu pour la- légalisation de la signature ci-contre Le Mairie, 
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